


Tu tires ou tu pointes, une histoire qui fait des vagues

Taper du papier aluminium avec des boules en acier fait bien des vagues ! Mais comment 
expliquer cela ? C’est bien loin d’être simple !

En cognant deux boules de pétanques sur une feuille d’aluminium de sorte que les boules 
prennent la feuille en sandwich, on observe des ondulations figées sur la feuille d’aluminium 
immédiatement après l’impact.

Nous  avons  voulu  comprendre  le  processus  qui  permet  d’aboutir  à  la  formation de  ces 
ondulations.

Pour cela il a fallu construire un dispositif capable de cogner la feuille d’aluminium de façon 
contrôlée et reproductible. Après différents prototypes, nous avons finalement choisi de faire 
penduler  les  billes  pour  qu’elles  cognent  l’une  contre  l’autre,  en  intercalant  la  feuille 
d’aluminium. Ce dispositif nous a permis de mener une étude énergétique : Connaissant la 
hauteur  de  départ  des  billes,  et  à  quelle  hauteur  elles  remontent,  avec  et  sans  papier 
d’aluminium, il est alors possible de connaître l’énergie gagnée par l’aluminium lors du choc. Il 
est plus délicat de savoir quelle proportion de cette énergie conduit à la déformation de la 
feuille, et quelle proportion est convertie en énergie thermique du fait de la faible émissivité 
de l’aluminium. Mais ceci va être contourné en peignant l’aluminium avec une peinture de 
coefficient d’émissivité connue, grâce à Florian Moreau, de l’université de Poitiers.

L’étude mécanique nous a permis d’avoir une valeur de la compression de l’épaisseur de la 
feuille lors du choc et donc par suite de l’augmentation de sa surface. Mais que peut engendrer 
ces variations de dimensions ?

Nous avons formulé plusieurs hypothèses :

- Ces variations de dimensions conduisent à la formation d’ondes qui se propagent. Plusieurs 
arguments sont en accord avec cette hypothèse.

- Les ondulations apparaissent du fait de la contrainte exercée dans le plan de la feuille causée 
par la diminution de l’épaisseur de la feuille suite à l’impact. Là encore, des arguments sont en 
accord avec cette hypothèse.

Alors comment démêler le vrai du faux ? Et nos modèles utilisés, comme par exemple celui 
d’une compression élastique de l’aluminium, utilisé pour évaluer la diminution de l’épaisseur 
de la feuille lors du choc, sont-ils corrects ?

Nous avons pu répondre à cette dernière question en analysant l’aluminium dans sa tranche 
suite à l’impact. Quant à la première question, nous avons déjà des pistes pour faire la part des 
choses. Nous avons pu travailler avec différents membres de l’Université de Poitiers dans ce 
projet,  qui  semblent  avoir  pris  autant  de  plaisir  que  nous  à  chercher  l’explication  du 
phénomène observé.


